
I>r JL. Coyleux Preyo*l
132, Rue Daly, Oita va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. A

Valin el Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.
25 me Sparks, vis-à-vis 

l’Hotel Russell.
A. A. ADAM» 

M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des alfa ires requé
rant son attention dans cette province.

BUREAU :

J. A. VALIN,

Dr Allred Navard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau • t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
tm-ARGENT A PRETER
Dr C, O. Nlaeklioiiwe

DENTISTE
M. le Dr C. G Stackhou e, chirurgie 

djentiete, tient son bureau au No 161 
Sparks et a sa résidence 
r*e Albert Ot

Le docteur extrait les dents 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique exidé dont il fait une spécialité.

privée au No 258,

t du
sans ca

CART S PK0F1SS10MELLE8

HULL

MAJOR A TALBOT.
AVOCATS.

A. X. Talbot.
Bureaux à Pap:neauvll'e et à Hull coin d's 

s Britan iia et Alb rt.
Suivent les cours de Circuit à HpTl, Papi 

neuuville et Avlmet 
cour Criminelle, les 
l’Echiquier.

II ill, 21 déc. 188t

C. B. Major.

la cour Bupêrieure, la 
réme et dtdurs Sup

Paul T. C. Du mal»
INGENIEUR DE LA OIT* DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DR LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 

ons les plus faciles 
u : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull

conditi

deuce :
Hull. Rési-

P. T h oh Deé)arilns
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté (POttawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN. AYLMER, P. Q.

Kwc'hon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
L. N. Champagne. L.L DK Rochon.

RESTAURANT FRANÇAIS

C. L. BELIER, Prop’re
6S, rne Metcalfe, Ottawa. I

Repas à'o te heure. Les consommateurs 
peuvent compter sur touV s les primeurs de 
ia saison. Une tabl d'hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 brs. p m., è 7 30 d m , HUITRES, UMK 
SPÉCIALITÉ ! HUITRES F «AlCHftS RE
ÇUES NOUS LES JOURS I servies dans 
tous les genres Essayez- en 1 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
ers complets seront servis à court délai 

aux families prh ée». Soupes, p a te divers, 
salades, dindes désossas, pâté de gibier, gi
biers d°> toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacé» e, glaces -le 
toute sortes peuvent ét-e obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 188 L—1 an.

dtn

AVIS AU PuBl.10
Si vous voulez acheter ou foire vendre 

un lot île terrain, une unison ou autres 
dépi idances, adressez-vous à

A. K Mac Don «1st 
Encanteur et agent |X)u • propriétés ‘/onciè, 

res, No. 1 II rue Rideau. ( Bloc Birkett j 
N B.— Ventes tous les matins, après- 

midi et soi s
“P'BNSIO 1 DEMANDÉE — l n j une 

homme de langue anglaise des r- ra t tro - 
ver nue bonne peneion dans une fimilles 
Cana tienn—française pirlant I-r langage 
français d’ine minière pure et correcte. 
Un préférerait une famille dont l’un des 

mbres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Pour informations 
s’ad e ser au but eau du *• C-maria,” rue

Ot awa. 23 %c., 1886.

CARTES PROFESSIONNELLES

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRÜRGIEN-DBNTI8TE,

No. 25, Rne Sparks, en fhee dn Reeeell
Rajr Extraction d s dents à l’aide du gaz. 
Heures do bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOUILLAKD
MEDECIN VETERINAIRE

46 BUE YORK

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d'Oütano jusqu’à ce jour.

Macdougall, ,^Macdougall 4 Belconrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
M. Maodoüqall, O. R.
Frank M. Maudouball.

N. A. Biloodbt, L.L. M.

ou. W

Dr J Nolln
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Que

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

J

Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES
HIBS IKDIUIU,

LE-

POPULAIRdJ TJKIQlJE STOMACHIQUE,
-o

1er Avantage—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
oourses. i e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remolacer 
avec son argent. Avec un paquet de tôcts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les “Amers Indigènes " ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pisse.,lit, rhu- 
oarbe. et quinze autres plantes les plus populaires.

3e Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indhônes ” agissent sur les intestin-, et sont un 
puissant purificateur du sang.

5* Avantage —Pour ouvrir l’appât, et aid *r la lgesilon, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
AGREABLE POUR LES PAMES 1

GRANDE REDUCTION
Articles de Modes donnés pourwrien durant 

les Fêtes de Photographies grant eur

CABINETML et du MliEL’m
$2.00 par doz.tST L’Assortiment immense et . varié 

d'articles de Motifs et de fantaiiie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ PRIX. CHEZ

Mlle A. McDonald horion A
Magasin Parisien de Modes Delorme

141 Rie ica ris et 569 Rue Susse.5*1 RUE NCNNEJE,
Quatrième porte d- la rue York Coin de la rue Ridear,

OTTAWA.
P 8 —8* t Infection garantieéOL:

Kl&sâ
PiLLETERI[S ! P LL'TERIES,

James K. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HD F. SI AtiKS.L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIRENT
Ottawa 9 juin 1886—la

Capota m Fourrurea. Cas
ques, Oants, Mitaines,

POUR TOO. LOS GOUTS ;

Collets de Manteaux, Man - 

ch n s, gtrnitures en
Lout-e, etc, etc,

Pour Dames rt Mes'lturs,

t
’Our les meilleures ferronneries à bon mai 

ché, ailes chez
VcDOÜQALL A CUZNBà
Le us ancien ma 

, établi en I
6 BOSSE TABBIEBE,

Rue csseï, et culsoe la rue Duke

Agasin de ce genre h 
850, à l’enseigne deütta

J.
1 Pm- Md tau. t’HAt'DIKKKS. OTTAWA.

*» à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL t CUZÜFfl

CHEMIN DE FERNous venons de recevoir un 
assortiment de “CAtADA ATtAüTr
TAPIS BRUXELLES

LA-----J.T DB-----
VOIE la plus COURTETAPI SERIE ENTRE

OTTAWA LT MOV TB K ALVoyez-les avant d’acheter.
“ taa.yaà?Ateaa: -

'ésrLes convois partiront de‘la gare dt 
la rue Elgin comme su l :

TRAIN EX RESIDE MONTRÉAL :
Harris & Campbell,

BUE O’CONNOR 8.00 am TRAIN EXPRESS se rac-
• cordant avec l'Express du 

Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montreal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à
11.30 a m.

M Mitres, Chaînes, 
Colliers Eté., TRAIN RAPIDE avec salle 

• à dîner, arrivant à Montréal 
se raccordant avec les 

ermonl Central et du Grand
duPVVERDUN *rx I OMllTIO.VS 

TKF.N KAC1I1.KN l>E
trams
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 18 30 p m. 
et 8 OO P.m. de l’Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
ae raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

81. par semaine
-----PAR-----

Exp e* de B jeton et New-York vtA 
Room’s Peint

1 911 n m <3uitlera Ottawa, gare de
l.tlV y. Ul. la rue Elgin, arrivant à 
House’s Point à 5.60 p.m. et ee raccor- 

.dant à cet endroit avec 1. a trains du Ver
mont Central et Delaware et Hudson, pour

Montres d’or pour da- a nMTToo 

mes, reveil matins ca
dres miroirs, etc,

I

466, Mil SllEL
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les 
passagers d'Ottawa pour New-York pren
dront les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s 
Point

Les billets, les Hts et toet autre rensel-
vendus à la s^mai .e par

gnement peuvent être obtenus au 
des billets de la cité ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général.

QSS7HZSK FHGHSS

N. B. Vous aurez ta visite de notre agent 
avec de» échantillons PERCY R. TODD,

Agent général des passagers.

VFHAKT D'ETRE REÇUES
10,000 ITEUERS TYPOGRAPHIQUES

ROULEAUX DEÜTAPISSEP.IES
De tous genres et de tous 

prix.

—sx —

“CANADA”Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures, Halle, Mastic,
i d’ordinaire font 
ce genre.

IBBL. Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la 5 urveillance môme de M. Philibert 

Une visita est sollicitée.

Et tous les articles 
partie d’un magasin r

BT DE

6 rHUMBERT i
PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE* OTiAW*.

Commercial 624 BUB SUSSEX.
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
DE FRAWLBY.

Transporté au No. 474, Rue Sussex 

r le cou

OTTAWA

Ce collège bien connu pou 
mercial qui s’y donne s’est i 
le 14 courant 

Je me suis associe 
commercial du collège 
haut mérite et le grandes 

L'objet du collège est 
1er—D’accorder la facilité d’apprendre 

jeut es élèves qui ne peuv 
irdinaire des autres collèges

urs rom-
Mardi,

pour le présent terme 
[«.trois professeurs d 

capacités.
On exécute à ses ateliers toutes so tas

iderapidement aux 
suivre le cours o 
ou accadémit-s.

2ème—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 

s examens comme Ingénieurs.
3ème—Pour donner l’avantage à ceux qui 

t en retard dans leurs études, d’acquérir 
inaiss .nces dont ils ont été prives, 
t de la plus haute importance qu 
commentent à l’ouverture mêuu 

cours afin de subir avec 
de No embre, J

D’IMPRESSIONS
ur le Ser- 
de passerles

TELLES QUE:
?esU

Livres,Il t a

c succès les examen* 
nvier et Mai.

vn t,t •• H- J- FRAWLEY, M. A. 
j n , “ Institut s est assure les service* 
du Professeur J A. GUIGNARD pour don- 

de FRANÇAIS, embrassant la 
ammaire, la Composition et la Littéra-

lêtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaire 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,Gn

un cours

tare.
i-es heures consacrées à l'étude sont

■ • 9-30 A
■ • 2.30 A 5.30
• ■ 7.30 A 10.00

Traite*
Enveloppe»)Ma

Après-midi 
Hoir . .

Ottawa, 16 Sept/1836—la.;

till

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes,
HOTEL RIENDEAU Circulaires,

Affiches,«NU SUR LS PL Al

Européen et Américain, 
64 Rue St Gabriel, Montréal.

Placards,
Lettres funéraire»

Etc., etc., etc.

abondamment servie des prémisse» de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
le premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse-
,“epr=LrrI.c,,',e'dei »*■* BLANCS POUR AVOCATS

Déclarations sur compte, 
Déclarations sur billet,*) 

Demandes de plaidoyer,

JOB. RIENDEAU, 
Propriétaire;

parutions,*
Subpoenas,

Affidavits,BAUDEAUX !
Obpoettlon#.

Fiat,H. G A. Adam, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côlés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Let 
personnes qui désireraient acheter de bont 
Dardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de ta valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il «Al chanlréné et la qualité du 
bois dont il est fail. M. Adam n’emploie 
pas les restes de sou moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais 
seurs T

Inscriptions
BU., etc., etc.

[POUR NOTAIRES
Contras de ven'e,

Contrats de mariage, 
Blancs de billet, 

Procurations, 
Quittances,

Transports,
Protêts,

Obligations, etc

G ADAM
Pointe Gatineau.

Ottawa, 29eOct. 1886—6m.

MOUSTACHES ! Pour les Greffiers et les Commissatn t

Blanca simples de sommation,
Tiero-Saisie après jugement

La manière de fairè croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers tn 
envoyant un timbre poste de 3 contins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue titeiner, Toronto, Ont.

Blancs de Procès-Verbaux
D*avîs de VenteCHEViLURKMAfiXlF.QUB

Les dames qui enverront un timoré (Jt 
poste de 3 contins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux iour couleur primitive, les empêcher 
de tomber U se garantir des maux de tête 
Adressez :

De Saisie,
De Venfr,

POUR LES SEL-TRESORIERS
WILLIAM JOUES.

30 et 32, i ue Steiner, Toronto, UnL 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeur»

■mm. LE TOUT

SUR BON PAPIER-i

'i BT A DBS

>

Poudra de Condition d'Âlexiidtr
HOULE# POUR le. B6GH*m 

rr sursis

«KDEClSiSC1LIBI1S
Les ordre, envoyée pv le Po*. 

reçoivent une attention tonte spéoiale M 
•ont exécutés sans délai.

ABOHREIENTS:A*»nrr a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousu et Satnt- Patrick.

LE GUIDA " quotidien, par an, (LOC
I L’WIIN IATIORALI " heM., do

Tout abonnement est ln varia hlemso^ 
payable d’avance.

A VIS.—-Les médecines ci-dessus, oélô- 
b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Je mets donc le public m 
garde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l'article vé

ritable ches v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL à FILS, rue Wellington 
et DALGLISH â FRERE rue Queen, onset.

INVITATIONS

Encore deux jours et nos petit? 
orphelins auro.it leur grand dîner 
des Rois 1 
chacun s’empresse, comme pir le 
passé, à porter sa part du festin aux 
honn js bœurs^ de l’Orphelinat St 
Joseph d’Oilawa ? C’est si gai, si 
anime ce bon ieias public dans le 
vaste réfectoire de notre asile cana
dien !... Les bambins mangent dé 
grand appétit ; les aimables bien 
faitrices^ervent avec leurs grâces 
hab tueiles et naturelles ; jusqu’aux 
grives papas, qui, pour le moment, 
inetbnt de côte leur air de dign té 
et rient tout comme à l’âge de

TPtjuinze an^..........JUlons, messieurs
et mt sfemes^ous ôtes tous cordia 
lement invifWe à assiste r à la fête, 
venez être témoin du plaisir 
que goûtent de pauvres enfants qui 
n’ont pas, comme les vôtres, les 
joies du jour de l’an ! 
faire naître le souriie sur leurs 
lèvres : il est si doux de faire souri 
le l’enfant qui n’a plus de mère 1 ! !
............Rien, d’ailleurs, n’égalera la
vive sati-factio 
rez en retournant cht z vous si vous 
accomplissez, de bon ceur, c s actes 
que les mains royales de tant de 
rois et de rein- s n’ont pas déda gné, 
que dis-je se fa saient une gloire de 
remplir avec joie et empressement.. 
Venez tous, emportant avec tous 
ou envoyant à l’avance le panier 
bien garni, la dm zaine d’orangt s 
ou la livre de boubous, afin que nos 
ch u s orphelins se régalent au 
moins une fur’s dans l’année 
soyez assurés de la vive et profonde 
reconnaissance des bonnes sœurs 
chargées, dans cette " aisou, de 
pourvoir tous h s jours à trois cent 
quinze repas puisque le nombre des 
orphelins monte à cent cinq ! 1

Un Ami

N’tsL-ce pas que

venez

n que vous éprouvé

et

4|nc peut taire le vrai merile?

Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. 11 agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dane une condition de santé parfaite.

dans laUne bouteille gardée 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. 1! \st ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la grande bouteil
le.

Ottawa 25 Oct. 1885—tan.

Libre Erliange.

La réduction du levenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. t>cir • st surtout le 
cas av» c les préparations Green\ 
August Hower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 3Gcts par 
ti< z a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
b s bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et allée 
lions du foie, et le German Syrup 
pour les ihumes et troubles des 
poumons ont peut être la plus forte 
vogue d'aucune médecine dans ce 
inonde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
( chantillons à lOcis sont les mômes.

Teinpw de* privent*
A cette occasion, ne manquez pas 

de faire une vis te aux magasin-* 
de P. C. Guihàume, car la vous 
trouvert z toutes sortes de jolis 
objets pour les élrenues, iels que 
livres d histoires av e beaux rou
verts de luxe, a bums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute so t*, et 
jouets d’enfant-', une grande va 
nété ; aussi le pins grand choix de 
cartes avec in cr plions en français 
et en anglais.

1,’Enn RM-L ton «et le meilleur rem Me 
pour 1» lMpthérle. Prociire«-vi»u. en.

J. B. i . IHTNN, *enl n*eul.

Von» ponvei ton jour*,*voir de bonne* 
mnrelmndlve» A meilleur innrcbi1 que 
portent Ailleurs an magasin de P. Ko-

Encadrages faits au prix coûtint, 
chez Chevrier Frères, 4liti rue Sus 
sex.

AU PETIT NEGRE
520 rue Sussex, pour des chaussu

res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt-cinq cents en montant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
, etit nègre, porte voisine du Canada

F EL

MONS
L’HON

Mme Bl; 
Eh !.. ré 

porte !
C’est qu 

fer, pendai 
que je t’ai 
que ces cri 
tendais ? 
au secoue 
comme un 
dresser les 
D’où vient 
portée entr 

Tante M 
ses malles ! 
Courtemiet 
quels reg< 
nièce.

En ce m< 
souhaitait 
pour fond 
cette paren 
témoin qui 
Jterdre, et <; 
près d’elle, 
son crime.

Tu ne me 
ta la pauvre 

C’est que 
était à se dt 
dire la véril 
lût, ou inve 
cation à pet 

Tout avoi 
ble, c’était r 
se mettre co 
lue discrétic 

D’un autr 
tait-ce pas 
tante Médie 
que exclan 
quand elle v 
pouvait ma 
le crime de i 

Car elle ei 
Mme Blaacl 

Le plus sa 
le comprit, 
franche, de I 
la paren te p: 
de lui con 
chose de sa 

Et cela réf 
dédaigna toi 

Eh bien !.. 
tais jalouse 
croyais qu el 
de Martial, 
tuée !...

Elle s’atte 
mentables, à 
pas du tout, 
la tante Méd 
près deviné, 
nies qu’elle 
puis des an 
en elle tout e 
tan les sourc 
et détruit tor 

Ah ! mon J 
ton dolent, < 
venait à save 

Et elle se 
non beaucouj 
jours pour la 

Mme Blan 
plus libreme 
croyait bien 
et de l’absolr 
parente pauv 

C’est pourc; 
elle se mit i 
détails de ce 
la Borderie.

Sans doute 
soin d’épanch 
la volonté, q 
des pires scél 
ce, qui les coi 
leur crime, al 
défient de 1er 

Mais quan 
en vint aux 
avaient été di 
s’était égarée, 
quement.

Ce certifies 
du curé de V 
elle fait, qu’él 
se rappelait b 
tenu entre les 

Elle se dree 
fouilla dans si 
un cri de joie, 
certificat ! Eli 
tiroir qu’elle i 

11 y avait 1( 
Médie deman 
chambre, mai* 
conjura de i 
Elle ne voulai 
elle n’osait pa 

Et comme s 
étouffer les vo 
en elle et l’é]

B B
 B

m
r*

r


